
LES PROJETS D'EMBELLISSEMENTS 
DE LA VILLE DE QUÉBEC 

PROPOSÉS PAR LORD DUFFERIN EN 1875 

Les fortifications de la ville de Québ~c datent en grande partie du XlXe 
siècle.! A ce titre elles contribuent, tout comme l'ensemble de 
l'architecture de cette période contenue dans ses limites, à confirmer le 
cachet victorien du Vieux Québec. Au moment où les autorités fédérales 
restaurent l'enceinte et les portes de la ville et où, assez curieusement, les 
édifices du siècle passé tombent encore sous le pic des démolisseurs, il 
convient d'ouvrir le dossier sur la ville de Québec, précisément à la page 
où Lord Dufferin, gouverneur-général du Canada de 1872 à 1878, laissa 
sa marque. Ce personnage illustre s'intéressa au sort de la vieille ville au 
point d'en modifier le cachet par ses projets d'embellissement, exécutés 
dans quelques cas. 

Comme l'intervention de Lord Dufferin concerna essentiellement la 
sauvegarde et la mise en valeur de l'enceinte fortifiée de la ville, il 
convient de situer ses projets dans un cadre historique. 

La première ligne de défense de la ville de Québec fut érigée avant 
1700. L'ingénieur Chausse gros de Léry dessina les plans d'une seconde 
ligne, plus avancée et en dirigea les travaux de construction. 2 Vers 1750, 
les ouvrages importants étaient à peu près achevés, sans toutefois que 
les plans proposés par de Léry ne soient complètement exécutés. Malgré 
les nombreuses demandes faites en France pour améliorer le plan de 
défense de Québec, les fortifications restèrent sans grandes modifica­
tions, jusqu'à la prise de la ville par les troupes anglaises en 1759.3 Après 
la Conquête, les nouveaux occupants firent quelques réparations aux 
murs déjà existants. Il faudra cependant attendre l'invasion américaine 
avant que les autorités impériales ne décident de renforcer le système de 
défense. En 1779, on érigea une citadelle temporaire d'après les plans 
soumis par le Capitaine Twiss. En 1793, d'autres projets furent présentés 
pour augmenter les murs et réparer les portes. 

Jusqu'en 1786, il n'y eut que trois portes à la ville, les portes Saint­
Louis, Saint-Jean et du Palais, les autres accès étant sans défense. La 
porte Hope fut construite en 1786, la porte Prescott en 1791 et, plus tard, 
la porte Kent en 1879.4 De toutes les fortifications, ce sont les portes qui 
eurent à subir le plus de modifications jusqu'en 1823, alors qu'un vaste 
plan de reconstruction du système de défense fut élaboré par l'ingénieur 
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militaire Elias Walker Durnford. 5 Les plans furent approuvés par le Duc 
de Wellington, et le Gouvernement Impérial les exécuta à grand frais. De 
1832 datent les murs de la Citadelle que nous pouvons encore voir 
aujourd'hui. Enfermée dans ses murs percés de portes étroites, la ville de 
Québec eut très tôt à faire face à des problèmes de circulation. En effet, 
l'expansion de la ville était arrêtée par cette enceinte érigée à la gloire de 
l'Empire Colonial Britannique. 6 

Environ quarante ans après la construction des murs, une grande 
campagne de démolition des fortifications fut entreprise par les mar­
chands de Québec qui voulaient moderniser la ville et en faire un des 
principaux centres de commerce le long du Saint-Laurent (Fig. 1). Ces 
démarches furent couronnées de succès, comme en témoigne un extrait 
de L'Evènement du 4 novembre 1872: 

"On apprend par dépêche pnvee d'Ottawa que le 
gouvernement a décidé d'abattre les portes Hope, Saint­
Jean et du Palais, et qu'une partie de l'Esplanade, depuis la 
porte Saint-Jean jusqu'au site de l'ancienne porte Saint­
Louis, va être donnée à la ville pour en faire un boulevard." 

Les portes Pre scott, du Palais, Hope et Saint-Louis furent démolies 
entre les années 1871 et 1874,7 pour permettre la circulation du centre 
ville vers les nouveaux pôles de développement; la gare, le port et les 
banlieues. La porte Saint-Jean fut sauvée à temps de la démolition. Déjà 
reconstruite plus large en 1867, elle permettait un meilleur accès à la ville. 
Ces démolitions ne furent pas sans soulever les protestations de quel­
ques Québécois soucieux de la conservation du caractère particulier de 
leur ville, mais leurs revendications eurent peu d'effets immédiats. A 
l'époque où Québec était en pleine expansion et au moment où cette 
expansion semblait vouloir devenir synonyme de démolition, un 
nouveau gouverneur-général fut désigné pour le Canada en la personne 
de Frédérick Temple Blackwood, Comte de Dufferin. Lord Dufferin 
arriva au Canada en avril 1872 et détint son poste jusqu'en octobre 1878. 

Lord Dufferin (Fig. 2) était un riche propriétaire irlandais issu d'une 
vieille famille de l'Ulster: les Blackwood. Du côté de sa mère, il appar­
tenait à la grande famille des Sheridan. Après son éducation à Eton et au 
Christ Church, il entra dans la vie politique sous le gouvernement de 
Lord John Russell, en 1849. Jusqu'en 1872, il fut très actif dans le domaine 
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politique et occupa plusieurs postes importants en Angleterre et en 
Irlande du Nord. Il se distingua dans la société anglaise de l'époque et se 
créa une solide réputation dans les milieux littéraires par ses Letters from 
High Latitudes. 8 Fin lettré, habile diplomate et excellent orateur, Lord 
Dufferin fut charmé par la ville de Québec dès son arrivée au Canada et 
proposera, pour mettre fin aux démolitions, un plan d'embellissements 
très élaboré. 

Lord Dufferin arriva à la tête de la jeune Confédération canadienne en 
pleine crise économique. Sous John A. Macdonald et Alexander Mack­
enzie, premiers ministres successifs, le Canada commençait tout juste à 
expérimenter sa nouvelle constitution et jetait les grandes bases de sa 
politique d'expansion. Dufferin eut à affronter plusieurs controverses, 
dont le scandale du Canadien Pacifique et la délicate question de Riel 
pour n'en citer que quelques-unes. L'ouverture d'esprit et l'intelligence 
perspicace du nouveau gouverneur-général firent qu'il traita toujours 
avec grande souplesse les questions politiques entre deux nations qui 
apprenaient le difficile art de vivre ensemble. 

Sensibilisé aux problèmes de la ville de Québec, Lord Dufferin réussit 
à impliquer les pouvoirs politiques, tant fédéral, provincial que munici­
pal, à la conservation et à l'embellissement du Vieux Québec, sans pour 
autant empêcher l'expansion de la cité hors des murs. La longue corres­
pondance échangée entre le gouverneur-général et Lord Carnavon, 
Secrétaire d'Etat pour les Colonies en Angleterre, nous permet de suivre 
de 1874 jusqu'en 1878 l'évolution de l'intérêt de Lord Dufferin pour la 
conservation des fortifications de la ville de Québec. 9 

Quelques faits qui ressortent de cette correspondance peuvent éclairer 
notre propos. En octobre 1874, le "Special Committee on City Improve­
ments", mis sur pied par le Conseil pour prendre en charge les transfor­
mations à faire à la ville, se rendait à Ottawa pour obtenir la permission 
de démolir une partie des murs de Québec, propriété du gouvernement 
fédéral. Les ministres montrèrent une lamentable indifférence vis-à-vis 
ces projets destructeurs. Devant cette indifférence, Lord Dufferin prit 
position publiquement pour la première fois en suggérant aux ministres 
de refuser la démolition des murs et de lui permettre de soumettre des 
projets qui respecteraient à la fois les fortifications anciennes et les plans 
d'expansions des québécois. 10 Peu de temps après, Dufferin rencontrait 
les membres du comité spécial et leur soumettait ses idées sur la ville en 
s'opposant fermement à la démolition des murs. 11 
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A l'été de 1875, Lord Dufferin fit venir au Canada l'architecte irlandais 
William H. Lynn12 et lui demanda des dessins pour un projet détaillé 
d'embellissement de la ville de Québec. Né à Belfast, Lynn y travailla 
avec l'architecte John Lanyon jusqu'en 1872. Ensemble, ils construisirent 
de nombreux édifices en Irlande, tant religieux que publics. Architecte 
réputé, William Lynn dessina entre autres les plans du IIBelfast Castle" 
en 1869 (Fig. 3) et des entrepôts IlRichardson Sons and Owden" à 
Belfast. 13 Ces deux exemples témoignent de son répertoire architectural 
étendu. Déjà en 1910, on écrivait à son sujet: IIln the days of the Gothie 
Revival, Lynn was a keen and brilliant student of medieval work, his 
ecclesiastical designs having a scholarly and refined flavour and perfect 
mastery of gothic detail" .14 

A l'automne de 1875, le gouverneur-général présenta les plans 
préparés par Lynn au IIComité Spécial d'embellissement de la ville de 
Québec". Celui-ci fit rapport au Conseil de ville qui vota une somme de 
6,000 livres pour l'exécution des projets15 et formula des remerciements 
officiels. 16 En même temps, le Gouvernement Mackenzie promit une 
somme équivalente pour la réalisation de ces projets. De son côté Lord 
Dufferin demanda des fonds à la Reine, au Bureau des Colonies et même 
au IIWar Office" à Londres IIpour restaurer les crénaux gagnés par 
Wolfe". 17 

Le projet Dufferin fut rendu public vers la fin de novembre 1875. Le 25 
décembre, le Morning Chronicle y consacrait une page spéciale, illustrée 
de sept dessins de Lynn, présentant le nouvel aspect de la ville une fois 
les projets réalisés. (Fig. 4). Le journal présenta la page sous le titre de 
"Quebec Improvements - Lord Dufferin Plans for the Preservation of 
its Historie Monuments". 18 En plus de ces dessins, le IIComité Spécial 
d'embellissement de la ville de Québec" disposait d'un plan de Lynn, 
donnant une vue d'ensemble des fortifications de la ville avec les modifi­
cations proposées (Fig. 5). Les projets se divisaient en quatre grandes 
étapes: 19 

1. La percée des murs permettant la prolongation de deux 
rues et la création de deux nouvelles portes. 

2. L'agrandissement de l'Esplanade et l'aménagement 
d'un site paysagé à l'extérieur des murs communiquant 
à l'Esplanade par une porte. 

3. La création d'une promenade continue le long des murs 
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de la ville et à l'extérieur de la Citadelle. 
4. L'érection d'un nouveau château Saint-Louis et la cons­

truction de douze échauguettes à différents endroits sur 
la rue des Remparts. 

Accompagnait ces plans, une série de dessins de l'architecte Lynn 
pour la reconstruction des portes. Parmi ces dessins, plusieurs ne furent 
point retenus, parce qu'ils ne permettaient pas d'établir la promenade 
continue autour de la ville étant composés de deux tours non reliées 
(Fig. 6). En jetant des ponts de pierres ou de métal au-dessus des rues, 
entre les deux tours, il était possible de créer cette promenade tout en 
élargissant l'ouverture des portes. Les dessins proposés pour les portes 
Saint-Jean et Saint-Louis (Figs. 7, 8), nous montrent une architecture 
empruntée au Moyen-Age, avec leurs tours carrées ou rondes, les tourel­
les,crénaux, mâchicoulis et barbacanes. Déjà en 1869, Lynn avait utilisé 
un tel répertoire de formes lors de la construction du Belfast Castle. Par 
contre, par-dessus la Côte de la Montagne, l'architecte proposa de jeter 
un pont métallique qui lierait la cour du Parlement à la terrasse Durham. 
Toujours selon ses projets, les portes du Palais et Hope seraient simple­
ment marquées par des échauguettes installées sur les remparts. Les 
deux nouvelles portes crées par la percée des rues Dauphine et 
McMahon devaient aussi recevoir chacune leur arc et être flanquées de 
tourelles (Fig. 4). En créant les nouvelles percées, Lord Dufferin 
répondait au désir des citoyens d'ouvrir la ville sur l'extérieur pour 
faciliter l'accès à la circulation qui se faisait de plus en plus dense, tandis 
que les constructions nouvelles visaient la mise en valeur du cachet 
particulier de la vieille ville. 

Jusqu'en 1878, Lynn fournit des dessins, et il est intéressant 
d'observer les trois projets pour la porte Saint-Jean. D'une part il propo­
se de conserver la porte déjà existante, en la transformant par un décor 
nouveau (Fig. 9). D'autre part, un dessin beaucoup plus simple (Fig. 7) 
présente une porte arquée, largement ouverte, surmontée de tourelles 
décorées de mâchicoulis, projet qui nous rappelle la porte actuelle, 
réalisée en 1936. Plus tard, en 1878, un autre projet reprend l'idée 
première. On prévoyait cependant un seul grand arc au-dessus de la rue, 
appuyé sur deux solides tours à crénaux (Fig. 10); les toits et les 
décorations sur le dessin demeurant assez semblables à ceux de 
l'esquisse originelle de 1875 (Fig. 9). 
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Fig. 1. Les démolitions à Québec, à porte 
Saint-Louis. (OpHUOtl Publiqu~ du 14 

septembre). 

Fig. 3. William H. Lynn, Belfast Castle, 
1869. (c. E. B. Brett, Buildmgs of BelfllSt, 

1700-1914, London, 1967). 

Fig. 2. Frédéric Temple Blackwood, Marquis de Oufferin et Ava, 
gouverneur-générale du Canada 18n-1878. (Photo: APC). 
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Fig. 5. Plan de Lynn, donnant une vue d'ensemble des fortifications de la ville de Québec avec 
les modifications proposées, 1875. 





w. H. Lynn, dessin proposé pour la porte Saint-Jean, 
(Photo: APq. 



La sauvegarde des murs et la reconstruction des portes devait per­
mettre, dans un deuxième temps, l'établissement d'une promenade 
continue autour de la ville (Fig. 5). Cette promenade devait commencer à 
la Terrasse Durham20 que Lord Dufferin souhaitait prolonger vers 
l'ouest, créant ainsi une longue terrasse publique de laquelle le prom­
eneur découvrirait une magnifique vue du fleuve. De la terrasse, le 
sentier montait en pente douce jusqu'aux pieds des murs de la Citadelle 
et longeait la crête de la falaise sur toute la longueur du mur pour 
déboucher de l'autre côté du Bastion du Prince de Galles. Ensuite, le 
sentier traversait un champ à l'extérieur de la Citadelle, qui dans les 
projets devaient être transformé en parc, pour venir rejoindre les murs et 
se prolonger au-dessus de la rue Saint-Louis. Là, la promenade devait 
traverser le parc aménagé dans le quadrilataire compris entre les rues 
Saint-Louis, Dauphine et Saint-Eustache. Du parc, il était possible de 
communiquer avec l'Esplanade par une porte percée dans le mur. La 
promenade se poursuivait en passant par-dessus des rues Dauphine et 
Saint-Jean, empruntait un passage sur l'emplacement de l'Artillerie, 
jusqu'à la porte du Palais. A partir de ce point, l'itinéraire suivait les 
Remparts jusqu'au Parlement qu'il contournait à l'arrière,21 traversait la 
côte de la Montagne sur une jolie passerelle de fer flanquée de tourelles 
et rejoignait, derrière l'édifice de la Poste, la ligne de fortifications et la 
terrasse Durham. Le projet de promenade proposait l'abaissement des 
murs le long de la rue des Remparts pour dégager la vue sur les Lauren­
tides. A plusieurs endroits sur son parcours, devaient s'élever des 
échauguettes et se dessiner des crénaux pour briser la monotonie et 
l'austérité des vieux murs. En créant cette promenade Lord Dufferin se 
faisait le promoteur du tourisme. L'aménagement d'espaces verts, de 
parcs, la plantation d'arbres, le dégagement de perspectives sur le fleuve 
et les Laurentides modifiaient sensiblement le cachet de la ville et vi­
saient la mise en valeur de son architecture et de son site extraordinaire. 

Lord Dufferin n'arrêta pas là ses projets d'embellissements, soucieux 
qu'il était de faire de Québec la ville la plus belle au Canada. Il souhaita 
que Québec devint la demeure estivale de la Vice-royauté. Il conçut 
l'idée d'un projet de construction d'un nouveau château Saint-Louis qui 
s'élèverait à l'intérieur de la Citadelle, sur le plus haut point du cap22 
(Figs. 4, 11, 12). D'après les dessins de Lynn, cette demeure devait être 
très imposante. Le château était conçu pour dominer la ville. La façade 
sur le fleuve devait avoir 200 pieds de longueur et la largeur selon les 
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endroits du château, allait de 60 à 100 pieds. Le corps central aurait été 
composé d'un rez-de-chaussé, d'un étage principal et d'un étage de 
lucarnes. Aux extrémités, deux tours carrées de hauteurs et de propor­
tions différentes devaient encadrer l'édifice. La tour la plus avancée 
formant un décrochement à l'angle de l'édifice s'élevait de deux étages 
-au-dessus du corps central, et était pourvue aux angles, de quatre 
échauguettes. La deuxième tour, plus intégrée à l'édifice, devait se 
hausser d'un seul étage au-dessus du corps central. Coiffée d'un toit en 
pavillon, percée de lucarnes, elle restait cependant moins ornée. Un peu 
partout apparaissaient des tours, des tourelles, des galeries, des 
lucarnes, des barbacanes. Le projet rappelle les châteaux de la Renais­
sance avec de nombreux renvois à l'architecture médiévale. 

Vu du fleuve, l'ensemble très articulé devait impressionner par sa 
silhouette conçue pour se marier admirablement au profil de la ville 
(Fig. 13). Il ne faut pas oublier qu'à la même époque on projetait de 
construire un nouveau Parlement,23 un nouveau Palais de Justice24 et 
d'autres édifices publics. Lord Dufferin n'a pas ignoré ces projets dans 
son plan d'embellissement de la ville. La percée de nouvelles rues, 
l'agrandissement des portes, l'aménagement d'espaces verts et d'une 
promenade qui permettrait aux piétons de circuler à l'abri du bruit et de 
la circulation, sont autant d'éléments qui nous révèlent le souci de créer 
un plan d'urbanisation qui permettait d'intégrer de nouveaux édifices 
tout en respectant le caractère particulier de la ville. 

Le 21 juin 1876, lors d'un diner officiel donné par la ville de Québec en 
son honneur, Lord Dufferin annonça, par un brillant discours, que le 
Gouvernement d'Angleterre, par l'entremise du Secrétariat d'Etat à la 
Guerre, était prêt à verser une somme d'argent pour la réalisation d'une 
partie des projets. De plus, la Reine Victoria exprimait le désir de con­
tribuer aux embellissements de la ville, en donnant une porte qui por­
terait le nom de son père, le Duc de Kent. 25 

Il fut décidé que la ville de Québec se chargerait du tiers des dépenses 
sur l'estimé de $93,500.00 préparé par l'ingénieur Charles Baillairgé et le 
reste serait couvert par le Gouvernement Fédéral. Celui-ci construirait à 
ses propres frais le château Saint-Louis pour loger le 
gouverneur-général. 26 Un peu plus tard, en 1878, le Gouvernement de la 
province participa aux projets d'embellissements de la ville de Québec, 
par la construction des nouveaux édifices publics. 

Les travaux de construction des portes Saint-Louis et Kent débutèrent 
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t.o promole ita importance by th. enhancement or it.. hiatoric and f'qualled ri.w o( riTer, mODlltaia, crag and wand .cenery, 
eœnic .. Uractiona, wilhont nrymateriallJ edding 10 tbl burtbelll and taking in hoth the upper and lower portiOIII of the barbor. 
of ita t..S:'pl.yi.rlg populatioll. lt IUrely mut he .. IUbject of gen· Thence the boulen.rd will contillue, NiDg bJ aD. e.J incline to 
enl pride and c:onptulaüon to bd mcb di.tingui.bed IWd in· the (oot of the Citadel. and theDoe will nID along the crnt of th. 
8uential peUonap eztended to Otlf good old city ... d to look cM Il! the foot of the ..... 111 fOUlld to th. rough gTOCUId or CoTe 
for",ard 10 the prOlpect oC(uture ed'l" ... tage which .npport in IJUch field, througb ",hich it will he carried. toOo"'ing tb. lin. or the 
a quarter i. certain to open up (or it. There i. DO dellying that fortificationa, crouing St. I..o1;U. .u.et and enteriug the macla OD 
ir the lCbeme propoeed. by bU B:lcelleucy he carried out in. iUi the Dorth aide cl that thoroaghtare; th. ~n.,.. or whieh :com~ 
f'nlliety. in. connecUoD with other impronmenta lCtully in COlI· pNed hetWeell St. Loma meel. Sl Buatach.lbMt, the utenaion 
templation, Qaebec will nol oDJy ba,.. it. modem requiremenlli oC NOUTeU.1inet and the walla, Ria BxoelJency wiahea to han 
more than _tWied. but will become th. Iho", city of thu. COD' Conned into a park or omunental pleunre ground, commuuical:­
tinent, to which thouaand. of .tran~h will annually 80ck to ktg with the Baplanad. by me&D.I of a ..uy·port tbrough th. 
'riew a gnadeu or _lUIry unaurpuaed on thu. .ide o( the A.t· ramp&rt. Tbroagh thia puk, th. boulen.rd will he OOIltinud 
Iantic., oonjoinUy with th. reli<:a or an eTentIul and heroic ~ lOt down Kr- St. John Itreet.ad aroud through the gaMma ud 
which th. outllide world bu •• pecial "l'eneration. Familiarity, rounda or the A.rti.lIery Ban.c~ to Palace Gate. ~ in U_ 
it haa been tRly wd, breeda coatempt, &Dd thia .. 1t.-me Cami- pMIIgtI three other opeD.ÏDp in the tortification wall ta IÎn 
liari.ty with our cl'Umbling fortiB.catioDi h .. enJ('8Ddered among direct CCllDllltUÙcatiou with the city ta D'J..ip.illOll,llichelie. ud 
our.elTea u udeHltim.ate oC the Tllae aUached by Itrugeh to St. Qli'rier .treeta.. nch opeDÎllp beiq bridpd onr in the _e 
them, and ta th. olher mementoea ofbJ golleday .. which .. bonnd Cuhioa. .. the othera. Flom PaI.oe Gate the boa.1.nrd will Col· 
in our midlt. Not altogetber improperlJ.outaidefl regard Q1lIbec Iow the pnllent line ofRempe.rt Itreet roud to the Parli .. ent 
.. commonpropertJ,' bit oC theold 'll'orld tru.ferred 10 the Dew, Buildingw.. in f'II,f ofwhlch it will pue. and thu tnnrwe MoUD' 
tucked awaJ careCullr in thu. remot. COl'Uer oC tbe continent, and tain Rill onr a handaome iton brid«e 8a.DlI:ed with turret., on tbe 
to he religioual,. prHm'ed!rom all icoDocl .. tic deeecration, eape- .ite of ol.! Preacott Gate, to Fortification Lane in r-.r of th. Poet 
ciallJ from that phue orthe latter, which goea hy the lIam. of Offiœ, which will he eDlarsed ud graded up, b.clt again to the 
modern impronraent "ithlOmf'. but puaea for w.nton Yandaliam Du,bam Terrace or original point of departnre., thu lDaki.ng. 
wilb othel"l. Tbey ",i.b to bne to _y .IiU of Quebec at the pre- continuoUl, UDbroken circuit o( th. enür. fortificatioDl and pro­
lellt da1', ... Longrellow aang oC Nuremberg, that it i. 1- riding a pubUc promenade th.l will undoubtedly he unmr· 
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puecd br lU1Jlhl~s or the .ort in the world ''-Ud C:alluol 
not (ail 10 .tfnct thouaanda of pro6t..ble 'l''wtOh to Quebec. 
The coet o( the UDdertaking would not he 10 enonnotll, ... migbt 
appear.t fint lighl. Il il utÎmated tbat Hia B:lce.lIencJ·1 capital 
idea in Ibia reapecl could he carried oat .t an outlly oC ninety 

ln addition to bei ngtbe oldt ... t city in North America. Quebec, IhoUl&Dd dollars, oC whicb th. city ",ould only he aeked 10 con. 
historic:llly r;peaking. iubo tho! mOit Îllteresting. Th\! tradition. tribute thirlJ thousand, the Fed.eral Inthoritiu making up th. 
and auoci.tionl, wbich cHIlg 10 ib b.aeting c~ .nd boary b.t· diD'erence. Bat Kil E:lcellency doea IlOt _m satiatied to .top 
t1ementl, anol clQ5ter .round ils b3.tUefielda, monument.. and .bort eTen at thia woré of embe.llilhment in hil deaire t.o promote 
ilIItitulion ... re numeroUi and important in thuye. oC tb. world. the interul. of our good old citJ' He wilhea th.t it .bould ~ 
BUtor,. lpeab from et'ery Itone of iu r1lÏned ",alla, and (rora 8"I"ery come al80 th. abode oC tb. repreeent..tin of royalty in ClUleda, at 
.t&ndpoint of îu ,un'Oundingl; antiquity il .tamped UflOU ita t.ce le .. t during th. Iumm.ef aeuon, and, in order th.t it abould enjoy 
and quaintneas u. iu chief ch.raeteri.tic. In the comput..tion o( to the (ulleat all the import..ll.oe ud material belleSt liIr.e1y to Dow 
Otlf yearly income. th .. re.-enue w. derin from thue .ttrac- !rom thîa c~ta.nce, he turther proposee t., hn • • regular and 
tioru, conpled wiib thoee IUpplied by the magnificent panorama 6Uing "rice rega1 reaideuce 'NCted tor hilDleIC on the Ciladel. to 
of Nature ",ith whicb the city u.encircled, ronna no incon.idenble he Ityled the O .. Ue of St. Louu. or CAMA. & . Lo.i •• and to 1& 

item. We imagine il will not he denied by any raüollli perlOn Tive the ancient .plendon oC that hiatoric reèdence or th. euly 
that the Itream oCtravel whic.b tend. thil w,y with the retn.rn governOh of New PraDel. We han ~ IMn tb. plana and 
of each fine aeuol1, .. rurely .. that aeuou it.aelf, ia an ÎmmeJlle aketchea or thia bnilding and mlllt admit thal, if conltruc:ted. it 
• dT ... tage to the totality of the inhabitanta, for it u. .. weU recog. will of itaeU matuially enhance the eppNJ'aDce or Qllebee. and. 
niaed buth lbat were any .pecw cl ... trad. or calling in • com· wheu taken in conjWl.clioll witb the propoeed. new Parliame.ntary 
munit y u. henefitted, the whol. lU'8 benefitted by the increaae of ... d Dep&rlm4llltal buildiqs and ne .... Court Boue. will oonbi. 
the circalatiDg medium. It ÎI theretore a.eU erident dnty on bute largely 10 th • .::heme or city embelliahment. h Que'bee ÎI 
oar pert ta clo all we IftIOllably cau 10 preee"e to Quebec it. char· epproa.ched by w.ter or from any point whenœ th. Citadel u. 
acter ofilllereet and antiquity, whic.b u. much prUed. by the real Tw'Jle, it will he •• triking object, .. it will .tud torth in bold 
o( th. world ud i. 10 Talnable in a malerial point oC view 10 relier t.o lb. But o( the preaent offioera' qnarten, witb .. frontage 
ounelTea. We t.hoa.ldaI.o, itpoeaible, eurt onraelTea in tho Atme or!OO feet and • deplh p.rlly or eo and perily of 100 feet., with. 
direcüon ta 10 enhance, by artificial meana, the aplendid eœnic buement, t"o m.aUt atore,.. and .ltiCl!, and MO towenofdi1l'ereDt 
advantagea we offer to edmiring light-.eera, that liIr.e the Nea~ heighll, but or equallycharming deaigo. The .tyleor.n:hitecture 
litua.. whelllhey.peek o( N.pIN to the Baropean trahller, w. u an agreeable .. melanre " of the pictureeqn. Norman and 
may tell the .lmericau to _ Qaebec and di.. A.t the _me lime Eliu.bethan. The i.rItention i&, w. beUeTe, 10 hue the quoina 
.ucb modern improTemeuta .. cau he efft'C:ted without IeriOUl and angle .tonll oC cut atone and the filling in of rough u.hIa.r­
detriment to onr bi.t.orical mOllnment&, Illch .. Otlf l'tel and the old ltolle from the (ortificalioD.l heing utili.ed (or lhat purp0e8. 
rampart&, Ihould not he neglected, 10 adl'lnce the growth and Tbe eatim .. ted coat of the .tmCtUHl u. .100,000; but we ba"e not 
emhelliahmentoC the city and to (.eilitate communicatioll hetween helfd whether the cit,. will ho .. ked 10 colltribnte to il. We 
iUi older and n ..... er parla. Thi. il jUlt wbal Lord Dulfo!rin·. plana are inclined, bowever. tu think not, al it would he .olely e Do­
and Tiew. withregard to Quebec propoae to do. We h.ve been minion wOfk, for Dominion pnrpoee .. anderected upon Dominion 
f""ored with •• ight or the admirably es:ecnted plan. and deaigu., rropert)'. Sucb ... (a, ... \Ve anderaland il. from tbe pl&D.I. i_ 
p~pnred by lb. Lynn. the emÎnellt chil engineer commi .. iOlled Lord Dalferin·. \'ety eJ:ceUent and praieeworthy project for the 
by Lord DuJferin to carry out bu. intention&, aud wbo, it will he improTement and embellî.hment of Quebec, and \Ve are .. tia6ed 
remembered, ae:compan.ied HU. l.ordahip and the Minuter ot that ... Hi. Lordabip .ppelra to han made nphia mindin it. C""or. 
Militia laat aummer on theîr uarnination oC the miliwy "'orb and it will not fail 10 he carried ont in du. time. AI to when it will he 
gt'Oo..nd.. It will allO he recalled that it w .. with conl.ldenble commenced of couree, we are not in a poaition to apeak ' but 
reluctuce that Hia Elcel~eDcy conlellted al all to tbe remoTal oC ",hen il doea. the npenditnre of mouey it will cnlai! and th. 
the old l'lN &Dd the cutting threugh oObe wall. on the wMeru 1 t · ·11· 1 th 1 bo · -.----- dt-' 'd fth f,rtresa dthAt ' 1 h ' empoymen IlwI IP"'o e. nngo;.aa.-::aan ~ .... e&lDengelle-
1.1 ~ 0 e 0 .' an It ~ ... on y LI weil 1010",n coruide_ rally. apart Crom any other oC the fa\'onble consideration. we have 
rabon (or the Wl.b .. and r""'ulrement. of the ""'pl. or Q •• b., . . 

. .~.. y- t IKllnted out, "11'111 he very opporlnn ... d accept..ble to lb. people 
lhat U1dueed b.i.m 10 concur III tbe demand Cor increued facility of! . . . . . 
communication between the city and ila 'llburba. .!ecordingto Mr. oC tht'i aacteut Clpl~. In brmgtDg th. ~atter tor"'ard 10 pro~­
L1tun'. pl .... it l . to >L·t H· B Il ·11.'h nently. Lord Dnffenn hudon. a great thmgtorQuebee,for which 

1 -euy _ .... 1.1 :lce ency.U .... el'Mlo ... khim ._. . 
hiaori-"_·l ideu in th It to 1 h·1 d .. tlalnhabitanUicauotthan toowanwy. ltoDJyremllDl(or 

a- ema er. IOmee:lent.w le .. thng.t th . to _-'\.,_ ·li· . 1"- " t rliL.-' · the .am. time to m .. 1 th. po 1 . h d . II . • city m ...... 1lWgeneroUl propoll on ln a I&elpln 0 _ .... tty. 
pn ar WII an nec-I t y. Il pro- . h . th Id St.daco . he 

poeed tbat all the ",tee, with the uceptionoCHope O.te. or rather anShd it~I:1 go thard 
WI. °d k h ,~~,ldf, __ ,,:w~ :~~boNo~th 

th. prMent aperture., are 10 he bridged or arcbed onf. ill riedQCt ore way. e .gn,TlII.g oc , t • Üua.a ......... . ~ DU" r lID.' 
(Uhlon with ban·L .... hn·.I- .. :th .. 1 proTemeDta o( alllrinda ud the propoeed Dew buildiDp tor the 

, I.UU "6"'"' ~ er ln tron or 1 Olle, -a ... to .. . 
Preeer'1"8 the conlinuit- of tb. fortifi--= 1 th · h Legialatan., pnblic deperimeut.. and the law conrta, th. CClndi· 

1 -..-.on.. n Il ""y. t eopen· " r· 1 L. L.' 1 "':_\1 \.- _.> d th 
'oB' in the ram-"'· including th,t 10 Ih ._. r N 1 lion 0 lta peop e _ not _Iore ollg m.tenauy _tteRIQ.... e _-. r e .:I..,Ullon 0 OUTe le ... ouJi 
etreet, will remain .. CrH Ic! Iraftic .. they .re .t preaent. St. .ppearan~oCthing..~,~era.blYllD.rCoProT~:_ w: .. h a.per ... ha~ 
Jobn'IGateia,orcourae,included ·thtb th . thiacat add that ln tbepD.uaI ..:.uem. 0 lpO~ ...... n lID.pronmea ln Ail .... lon __ or ._,_ .. ~.L_':'. •.. ~.~. ........ . .~. 8lWia.,Ijo.II!~ ... 'Ilienm\.i·o1\.·~\'Q!t.'lf,·~"-'lit r~.ir. 
lUrNqu. No~an Urreta,OI ruDerent me and deaign •• nch .. lU'8 (~ rectly from St. o.orga Street on th. rampartl 10 Sault-eu·)(etelot 
quenUy Men III old French .lId German c .. U". Ho~ Gate., it u. .trMt. ill the Tici.n.ity or the Quebec Beai, which wovJd obTiate 
collt.mplaled aimply kl8ank 1'l'ith lOch tllrrel,,101D8 twel .... more the prMeD.t t.tdioua aetour (or toot pu.enrn by Koo..ntain .Bill 
oC which will ~ et different otber pointa sdorn Illd NI' l' th of a ItTeetpMallel 10 8L P.nl.treel. '!ldo( ane1eulor (or T~ld" 

. le. • udfoot puaeqere mm the Obamplaln :Market up th. Cliff and 
monotonolll effee:t of tb.long dead lin. of wall rrom Palr.oe Gate udlflleatb Darham Ternœ 10 the North elld of the La,....) 
to the Parliament Buildillga. Hia B:leellellc,. IInt propoeea. Normal8chool." 

J'rizlte4 at th. 

Fig. 4. Projet d'embellissemenl de la ville de Québec:: présenté par Lord Dufferin, 1875. 
Moming Chronid~, 25 décembre, 1875. (Photo: APC). 

For the information of oataldere, "e may edd tbat liao. u.e 
=;;..&;4 noQ'j'iO ât.-&~TI:acy:;"':~~kr t.t ~ 
GoTem •• nl bu goae .Ilt'p fwther and made ptOrilÎOD, .. far 
.. oomee within ita PQfTiew. 10 co-opeftt.e ln th. carryiDa Gat of 
Lord Da.6.rin'. admirable d_pa. 

It la ..:uoely aeo.ary _: thia oceuion. 10 NCÙI .. 
.na.trul biItory oC Qubec, but, .. tbe preae!lt yev briap 
aboat .. 1IUIIDOftbl. anai ..... n .. ".. btt.ereatina alik. 10 onNelTH aad 
to our republie&ll. n.ghbora, iI"1 he weil to aUnd. to il. ,.. e 
rem 10 the oentenDW of the death, ai the t'err portaIa 01 tbia for.. 
~ of. pilant foe, the Ammean. Gen.eral. :Montgomery. It u. 
not our deaire by uy IILeana to rekindle o.. nncon ud atriIMof 
that diata.ut pe:riod; and. to pro'" thia, on th. n.t of J)eoeabH 
iutant, exaetly one hnndred yean IÎDce .lmold and }(on~ 
were thWl.deriag at 01lr pte., and the latter w .. t.heddinr bialife. 
blood aznid the IDOW. al ~e-Ville, the military .. thoriti_ 
dfllOlDdaalli of th. men who .. bran]y withtt.ood the attaek.......a 
tbe citi.lelu or Quebec generally, intend to commemora.te ia he-
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oomiu~ manner th. imporbLDt nenl Thete. collUllÎngliDl' tOlJ8lber 
in pe:rrect hannouy. will he Coud the ftpl&e'JitatiYMofthe t",o grat 
mother natioDl, wbo COIItended 10 long and 10 biHerly for 
eonrelgnty in the N.w World, . ~ weil ~ of . that YOtlDl. bu.t 
T1goroua offahoot of Great BntaiA, which Il now ~t­
ied in the United Statea. Beneath. th. fold. of th. Dac or 
BqluId. all th ... will joi.n to do bonor to the melllOry or a bran 
man, who, althonJh a COI, w .. not the 1_ an eatim.abt. gentleman 
dd a pilant IOldier. On Inch an oncui.OIl. it 1. needl_ to point out 
tliie .4ditional int..rMt with which Qnebec will he inT .. ted. It 
wOIÙd he mperfluotll alao to more th.an brieSy .dnrt 10 th. main 
facta in the hiatory oC the oIdeat city oC J.merica.!rom. the da,.. wha 
lacque C&rüer 6rat diaoo,..red the oountrr. ud Champlain plu.\ed 
tbe en. of ChrUti ... ity on the bub or the mi,bty St. LaWJ'a08, 
clown throacb lM e.elltfnl J-ra. when the yOQq and .trnc:atmr 
oolony bad 1o.batüt ru dee.r life with the _nge lroquola, whO. the 
power ot Fra.nce .... )aunched forth (rom ita hatOeaumt. 10 ~ th. 
N.,.. BIIgland coloniea or to barl defi.anoe al Britain'. atiemph at 
oonqueet hom the mOlltba oC Frontenlc;', cannon, down 10 th. day. 
when Wolf. and )(ontcalm Itruggled Cor the m .. ter,., with .. latal 
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an ending for both theee illumoua men and on. 80 di .. trou 10 
FraDce'. tennre or power 011 thia side o( the .lUanüc- dO'l'fIl. we may 
add, 10 our OWII 1 ... troublolll and remarkable timea. 

Tbe limita of our preaent .pace will not permit our entering in10 
auch detaila juat now; but we may aimply remilld the reader that, 
(rom a military point of 'ri.w, Qu'bee h .. been eTer regarded .. occ:u­
pyi.n, the Itrollgeel natnraJ poaition, nut to Gibraltar, in the entir • 
world. Bence the continlled and aanguinary .trnggle for ita pGIIH­
lion het",eeu two or th. greatHt nation. of th. old world. and, iater 
on. hetween Great BriLain and the Statee of the .!m.rieau Union. It 
bu in ita day IJUccaeafulJy and uDl1lCeea!'nlly withatood manre.., 
now .t the hand.of th •• Tlge aborigin. .. 01 the COllDlry. and now at 
thoee o( their more ciriliRd bretbrm. From iUi (oundation down to 
a ceutu". ego. ita hi.tory bu been main'; characteriud br warfar. 
and blooclahed, ltirriDg neu or·8oOO an field, and lDilit..fy glori .. 
.... hich are alike daillUld by the d..:enwUi or the t",o gteat rao~ 
.... ho form it. preaent population. Tuming (rom. thu. aapect. of tbe 
ancl.at city, ie muat at.o he rememhered th.t for two cellturiea it w .. 
the lite wheDOI France 8:le~ an .. t.onu.hing IOTereignly onr • 
gigantic tarritory ed.a~ from the GuU of St. Lawrence. .Jong the 
abo,.. oC that nobl. riTer, lta tJI.I81lificeut laIt ... and dO"'11 tbe :ao. 
.u.ippi to ita oullet below New Orle&DI ; and. wbeouOI in. the.-eT­
tion or th. IUpremlC:y of th. G.Jlic lily, thelDÎllionu,. pioDeered the 
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path of the IOldier. in th_ beneTolenc plan. for the f"IliIioua 
iutruction and oonenioa. or th. -ncea. which at on. t..iJM 
diltiaguiahed the policy ol th. euI,. GoTemore or New Fran.ce. 
ln IDe ... w. ha,.. alrMdr atated, hiatory apea.ka from 'TI~ Itou. 
of ita fro'fnlÎDl' WllemfIDta, from '1'8'" toriuoua windiug o( lta ... ti­
",u:!zed atreeta, t.rom th. numbu and age of ita iIlItitutiODlol nIiKion. 

'ty .ad educalion, t.rom ita qui.ut bui14iaas. and pneraJly boa 
the ..... y moIlumeata ad l'8liœ o( ... eTentl'nl put. whicb orowd. 
êi'titioYLo-nt'Dilé'eriD IlOt onr)' to ëàftiuIJy pni.rTe, kt tD i _ .. 
.. far .. P*ible, wilhout obltnacting the l'Owth ad MnIloed t:: 
of .odem Qubee, .. will he .ore readily ptherecl rro. tU m... 
tratiOIUl o( lUI ~ .... bioh .... pNeeDt to ou r.den thiI .on1tIc. 
hopiD.( 'trith all 01lr bMrt 10 ... th .. oaniei o.t al .... ..,11 ~_ 
that w ... ., Itill tnrther ~ Lb. daim. of the i.a ........... 
Tenerlble city or Champllia 10 ita preeellt deriOi a.,... ~ 
irthllri. eraril. 



en août 1878 (Fig. 14). Les plans détaillés en furent dressés par Charles 
Baillairgé d'après les dessins de Lynn. Le mur longeant la rue des 
Remparts fut abaissé pour dégager la vue sur les Laurentides, et le 18 
octobre 1878, peu avant son départ, Lord Dufferin posait la première 
pierre de la nouvelle Terrasse qui allait, quelque vingt ans plus tard, 
porter son nom. 27 

On ne réalisa en fait qu'une petite partie des projets de Lord Dufferin, 
mais ils donnèrent l'impulsion nécessaire à l'entreprise de grands 
travaux. 28 Le Palais de Justice (1883), le Parlement (1884), le Manège 
Militaire (1891), l'Hôtel-de-Ville (1892)29 et le château Frontenac sont des 
édifices construits à la suite des projets Dufferin. De nombreuses autres 
constructions demeurèrent à l'état de projet. 30 

C'est cependant le style des projets Dufferin qui marquera le cachet de 
la ville de Québec. Transposant par-dessus l'architecture du Régime 
français, déjà fortement altérée par le néo-classicisme anglais des années 
1820-1850, une architecture victorienne, l'architecte Lynn, suivant en 
cela les conseils du gouverneur-général, remodela le visage du vieux 
Québec. Les silhouettes gracieuses dont il dota la ville furent en fait le 
résultat d'une vision romantique d'un passé chargé d'histoire et illustré 
par des témoignages architecturaux. Nulle autre que l'architecture des 
châteaux ne pouvait mieux témoigner du caractère français et ancien du 
Vieux Québec selon les promoteurs des projets. C'est dans la même 
perspective que l'architecte Bruce Price amorça la construction de la 
première aile du château Frontenac en 1892, pensant construire là 
l'édifice qui témoignerait le mieux du canada-français, par son style 
inspiré des châteaux. 31 Bien avant lui, Lynn amorça donc au Canada 
l'implantation d'une architecture qui, rapidement, deviendra officielle. 
Lord Dufferin était bien placé pour se faire le promoteur d'une telle 
architecture, qui rayonnera sur l'ensemble du territoire canadien après 
son départ, notamment par les soins des compagnies de chemins de fer. 

Si aujourd'hui, on peut encore admirer la ligne des fortifications de 
Québec, nous le devons à Lord Dufferin qui arriva à temps pour les 
sauver de la démolition. Québec lui fut reconnaissant car peu avant son 
départ du Canada, le 22 juin 1878, le Conseil législatif et l'Assemblée 
législative de la Province lui adressèrent leurs remerciements officiels 
dans la Chambre du Conseil, en présence des hautes personnalités 
politiques, ecclésiastiques et militaires du Québec. 
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"Besides your unappreciable services rendered to the 
whole Dominion, it has pleased your Excellency to become 
the patron of letters, of science and art. 

To you, the City of Quebec is indebted for yourendeavors 
to preserve her diadem of ramparts, which recall to our 
Canadian hearts the brightest pages of our history and 
remind us of duties which we may yet be called upon to 
fulfil. 

You have embodied in plans the fine conception of your 
imagination respecting them and, so long as Quebec sits on 
a rocky throne, so long with them will your name be 
associated and revered."32 

Dans ses projets, sans doute que Lord Dufferin a ignoré l'aspect que la 
ville avait au dix-huitième siècle quand la France habitait nos murs, mais 
il sut avec clairvoyance prévoir des plans qui permirent à la ville de 
s'étendre à l'extérieur de ses murs et de se moderniser selon les goûts de 
l'époque, tout en conservant son enceinte fortifiée. Les ogives, les 
crénaux, les tourelles, lui donnent peut-être un air pittoresque et roman­
tique (Fig. 15), mais ce serait certainement une erreur que de vouloir lui 
redonner ses murs et ses portes du Régime français. Depuis le dix­
septième siècle, le visage de la ville a changé selon les besoins de ses 
habitants, une époque faisant place à une autre en laissant des 
témoignages vivants. Les pierres de ces édifices qui encore aujourd'hui 
nous disent qu'il y eut le temps de la France et celui de l'Angleterre 
témoignent également de la naissance de la Confédération canadienne, 
par l'intervention de Lord Dufferin. 

Le noble Lord nous a quitté il y a longtemps pour mourir au pays de ses 
ancêtres, mais ses projets demeurent et combien de fois depuis voyons­
nous réapparaître sous une idée moderne quelques morceaux des "Duf­
ferin Improvements". Alors que ce sont ces projets et les réalisations qui 
y succédèrent qui caractérisent encore aujourd'hui le Vieux Québec, 
serait-ce illusoire de vouloir les compléter aujourd'hui au lieu de créer de 
toutes pièces un décor factice?33 
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Fig. 10. W. H. Lynn, dessin proposé pour la porte Saint-Jean, 1878. (Photo: A.V.O.). 



Fig. 11 . W. H. Lynn, dessin proposé pour un nouveau château Saint-Louis, 1875; 
vue vers l'ouest. (Photo: APQ. 



Fig. 12. w. H. Lynn, pour un nouveau;(hâ",;; 
Saint-Louis, ]875; vue vers l'ouest. (Photo: APq. 

Fig. 13. W. H. Lynn, dessin proposé pour.un nouveau château 
Saint-Louis, 1875; vue générale de la Citadel avec un nouveau 
château Saint-Louis. (photo: Archives Nationale du Québec). 
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Fig. 14. W. H. Lynn, les travaux de construction des portes Saint·Louis el 
Kent débutèrent en août 1878. (Photo; Archives Nationales du Québec). 

Fig. 15. W. H. Lynn, la porte Saint-Louis, côté ouest. (Photo: Archives 
Nationales du Québe1ë) . 
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1 Les fortifications de la Ville de Québec s'étendent de la Citadelle jusqu'aux baraquements de l'Artillerie près 
de la CÔte du Palais. Au nord, elles longent la rue des Remparts, se dirigent ensuite vers la droite du Cap 
qu'elles parcourent jusqu'à la Terrasse Dufferin, puis rejoignent la bastien du roi et la Citadelle, le point le 
plus élevé dominant toute la ville à l'endroit stratégique de ce système de défense. 
2 Ces deux enceintes successives sont illustrées dans le Concept général du réaménagement du Vieux Québec, 
Québec, Le comité de rénovation et de mise en valeur du vieux Québec, 1970, p. 75. 
3 Au sujet des fortifications de la ville, on pourra consulter: 
S.G. Doughty, The Fortress of Quebec (Québec: Dussault et Proulx, 1904). 
J.M. Lemoine, Histoire des Fortifications et des rues de Québec (Québec: Le Canadien, 1875). 
G.E. Marquis, Les Fortifications de Québec, un centenaire 1823-1923 (Québec: The Telegraph PrintingCo., 1923). 
4 Au sujet des portes de la ville, lire: 
James McPherson Lemôine, "The Gates of Québec", Morning Chronicle (Québec: 1880). 
S Elias Walker Durnford laissa une série considérable de plans pour les fortifications de la ville. Ils sont 
actuellement conservés aux Archives publiques du Canada. A son sujet voir: Mary Durnford, Family Recollec­
tion of Lt. Gen. Elias Walker Durnford (Montréal: 1863). 
6 On pourrait en effet supposer que ces murailles furent éri~ées comme monument à la gloire de l'Empire, 
leur rôle défensif étant à peu près nul à cette époque. 
7 Ces démolitions sont illustrées dans "Les démolitions à Québec," L'Opinion publique (14 septembre 1871), 
p.450. 
8 Lord Dufferin, Letters [rom High Latitudes (New York: Lovell, Adam, Wesson, 1873). 
Les éléments de biographie sont extraits de: Charles E. Drummond Black, The Marquess of Dufferin and Ava 
(London: Hutchison and Co., 1903). William Leggo, The History of the Administration of the Right Honorable 
Frederick Temple, Earl of Dufferin, Governor-General of Canada (Montréal: Lovelle Printing and Publishing Co., 
1878), Sir Alfred Lyall, The Life of the Marquis of Dufferin and Ava, l,II (London: John Murray, 1905). 
9 G.W. Kieweit and F.H. Underhill, Dufferin-Carnavon Correspondence 1874-1878 (Toronto: The Champlain 
Society, 1955). 
10 Lettre de Dufferin à Carnavon, Ottawa 21 décembre 1874, cité par C.W. Kiewiet and F.H. Underhill, op. 
cit., pp. 124-5. 
Un extrait de cette correspondance a par ailleurs été publié par Gustave Lanctôt, "Lord Dufferin sauve les 
murs de Québec de la destruction en 1875" dans RAPC, 60 (Ottawa: 1944), p. xxxvii. 
1 j Archives de la ville de Québec, "Dossiers Fortifications-Améliorations," Second Report of the Special Commit­
tee on City Improvements, 3 (29 décembre, 1874), p. 131-1. 
12 Au sujet de l'architecte W. H. Lynn, consulter: A. J. H. Richardson, "Buildings in the old city of Quebec' 
dans APT Bulletin, II, nos 3-4 (1970), pp. 87-8. 
13 Ces deux édifices sont illustrés dans C.E.B. Brett, Buildings of Belfast, 1700-1914 (London: 1967). 
14 Extrait de l'Irish Builder de 1910, cité dans C.E.B. Brett, p. 39. 
lS Lettre de Dufferin à Carnavon, Ottawa, 2 décembre 1875 cité par C. W. Kiewiet and F .H. Underhill, op. cit., 
p.168. 
16 Archives de la Ville de Québec. "Procès-verbal du 26 novembre 1875". Procès-verbaux du conseil de Ville, 
janvier 1875 - octobre 1876. 
17 " ••• 1 think that the war Office might also be very fairly asked to extend its countenance to the restorations 
of the battlements won by Wolfe." Lettre de Dufferin à Carnavon (voir n. 15). 
18 C'est ce texte du Morning Chronic/e que J.M. Lemoine reprit intégralement dans son article: "Plans of 
Improvements of the city of Quebec suggested by Lord Dufferin" publié dans Québec Past Present, en 1876, 
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(pp. 325-42). Les illustrations du texte sont les mêmes que celles présentées par le Morning Chronicle. 
L'Opinion Publique, dans son édition du 9 décembre 1875 consacrait également un article à ces projets. Là, 
l'accent était plutôt mis sur quelques variantes du projet Dufferin. Ainsi, "le Conseil de Ville de Québec se 
propose de faire les améliorations ci-dessous: 
1-Prolonger la plateforme jusqu'au détour de la citadelle, pour donner aux promeneurs une vue sur le fleuve 
majestueux d'un côté jusqu'au Cap Rouge, et de l'autre jusqu'au Cap Diamant. 
2-Faire disparaître le château Haldimand aujourd'hui occupé par l'école Normale, et le remplacer, ainsi que 
toute la portion du terrain qui l'avoisine par une magnifique plantation servant de prolongement au jardin 
déjà existant. 
3-Elever sur le devant de cette terrasse un splendide monument à Jacques Cartier le fondateur du Canada". 
19 Archives de la ville de Québec, "Dossiers Fortifications-Améliorations", Third Report of the Special Commit­
tee on City Improvements, 3 (17 novembre, 1875), p. 131-1. 
20 La terrasse Durham, mesurant 160' x 80' fut érigée sous Lord Durham en 1838. Ce n'est qu'en 1878 qu'elle 
fut allongée à 1,420'. C'est l'architecte Charles Baillairgé qui y construit les kiosques. Il proposa même la 
construction d'un aquarium sous la terrasse en 1900. 
21 Le Parlement existant alors était celui construit en 1859 par l'architecte Rubidge, dans le Parc Montmo­
rency. A cet endroit il succédait au Parlement construit par Thomas Baillairgé en 1830, complété en 1850 et 
incendié en 1854. Ce Parlement fut construit sur l'emplacement du Palais Episcopal de Mgr de Saint-Vallier, 
construit en 1693 par Claude Baillif, architecte. 
Le Parlement dont il est question dans les projets de Lord Dufferin sera détruit par le feu en 1883. 
22 Le château Saint-Louis, construit sous le Régime français et restauré après la Conquête fut détruit par le feu 
en 1834. Le Château Haldimand ou "Vieux Château", construit en 1784 ne fut détruit qu'en 1892 lors de la 
construction du Château Frontenac. 
23 Le collège des Jésuites fut en effet démoli en 1875 pour permettre la construction d'un nouveau Parlement. 
Les architectes E.E. Taché et Charles Baillairgé soumirent des plans à cette fin (conservés aux archives du 
Séminaire de Québec). Le Parlement fut finalement construit sur le cricket field à l'extérieur des murs, d'après 
les plans de E.E. Taché, de 1874 à 1884. 
24 Le Palais de Justice construit par François Baillairgé en 1804 fut détruit par le feu en 1873. Pour le remplacer, 
un concours d'architectes eut lieu (plans aux archives des travaux Publics du Québec). Les autorités 
municipales souhaitèrent un moment de relocaliser l'hôtel de ville dans le nouvel édifice du Palais de Justice 
qui aurait été construit à l'emplacement de l'ancien collège des Jésuites, une fois décidé d'ériger le Parlement 
hors les murs. Il n'en fut rien et le nouveau Palais de Justice fut reconstruit à l'emplacement de l'ancien, en 
1887, d'après les plans de E.E. Taché. 
25 William Leggo, op. cit., pp. 431-35. 
26 Archives de la ville de Québec, loc. dt., 
"Estimated cost of certain City Improvements, Quebec, as suggested by Lord Dufferin. 
l-Iron bridge over Mountain Hill a little southwestward of the Buade St. steps say 50 ft span 
and 10 ft broad ........................................................................ $ 3,000.00 
Turret on west side say ................................................................ $ 500.00 
Do. on East side ...................................................................... $ 1,000.00 
2-0pening St. Helen St. through to St. Olivier and D'aiguillon streets inclusive of arch over 
opening and turrets complete .......................................................... $15,000.00 
3-Demolishing John Gate & throwing arch or bridge over opening with turrets ............. $15,000.00 
4-Retaining walls to, arch over and turrets to opening in Rampart wall at Dauphine St. ...... $15,000.00 
5-Retaining walls to, turrets & arch or bridge over St. Lewis street at site of old gate ........ $15,000.00 
6-Lowering grade of Rampart Street .................................................... $ 2,000.00 
7-Twelve turrets to City walls, Rampart St ............................................... $12,000.00 
8-Path or promenade around Citadel- 2000 ft ........................................... $ 5,000.00 
9-Pleasure grounds westward of esplanade .............................................. $10,000.00 

$93,500.00 
N.B. As the Gates may perhaps be done at $12,000 each instead of $15,000, would reduce 
total cost to ........................................................................... $81,500.00 
or to $50,000 if the proposed gates were replaced by bridges as for Mountain Hill." 
27 Archives de la Ville de Québec. Règlement concernant la Terrasse Dufterin, no. 336 (9 août 1895). 
28 Lord Grey Gouverneur-général du Canada de 1903 à 1910, contribua lui aussi à l'embellissement de 
Québec, en faisant prolonger la promenade que forme la terrasse Dufferin, par un boulevard, au sommet du 
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Cap, au pied de la Citadelle. La promenade était presque complète, il ne manquait plus qu'une arche 
au-dessus des Macmahon et Saint-Jean. En 1898, la porte Saint-Jean fut démolie pour permettre le passage 
des "tramways" et il fallut attendre 1936 avant de la voir reconstruite dans le style des dessins de l'architecte 
Lynn. 
29 Charles Baillairgé prépara en 1883 des plans pour l'agrandissement de l'Hôtel de Ville sur la rue Saint­
Louis. Ces projets ne furent toutefois pas réalisés et en 1890, la ville ouvre un concours pour la construction 
d'un nouvel Hôtel-de-Ville. Ce n'est qu'en 1893 que Georges-Emile Tanguay, architecte, construira l'Hôtel 
de Ville actuel, en opérant une synthèse de tous les projets présentés au concours (plans conservés aux 
archives de la ville de Québec). 
30 Ce fut notamment le cas du Club de la Garrison, projeté par l'architecte E.E. Taché en 1891, et les projets 
quelque peu farfelus de Charles Baillairgé (fontaine automatique, aquarium). 
31 Lire à ce sujet: Harold D. Kalman, The Railway Hotels and the Development of the Chateau Style in Canada, 
(Victoria: University of Victoria, Maltwood Museum, 1968). 
32 William Leggo, IDe. cit. 
33 Ce qui serait possible, notamment pour la porte du Palais, dont la reconstruction a déjà été préconisée dans 
Ilot de l'Arsenal, "Schéma d'aménagement", Québec, 1972. De plus, plusieurs projets de promenade ont déjà 
été avancés. Pourquoi ne pas reprendre ceux de Dufferin, qui s'harmoniseraient bien avec le décor existant 
du Vieux Québec? 
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